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RÉAPPRENDRE À PRIER...

Au jour de mon ordination épiscopale, le 9 janvier 1994, je me suis engagé à remplir jusqu’à ma mort la
tâche apostolique qui m’était confiée, et en particulier de prier sans me lasser pour le peuple de Dieu et
remplir comme il convient la  fonction sacerdotale de l’évêque. Alors que je me vois contraint au cours
des prochaines semaines de prendre un repos médical, comme il sera bon de prendre de longs moments
afin de prier pour l’ensemble du peuple de Dieu! Ce sera l’une des meilleures façons d’accomplir ici ma
mission pastorale. Mais comment pourrais-je le faire pour que ma prière soit vraiment celle de Jésus et
qu’elle soit authentiquement apostolique?

MODÈLES MERVEILLEUX DE CHARITÉ

La liturgie nous rappelle que le Seigneur met sur notre route, des hommes, des femmes, des enfants pour
nous apprendre le chemin de la sainteté. « Tu ravives toujours les forces de ton Église, peut-on lire dans
la Préface des Saints, par la foi dont témoignent les saints et tu nous montres ainsi ton amour,
aujourd’hui, nous te rendons grâce car leur exemple nous stimule, leur prière fraternelle nous aide à
travailler pour que ton règne arrive. » Que d’exemples merveilleux de charité nous sont constamment
proposés: nous n’avons qu’à penser à l’abbé Pierre qui ne cessa de travailler pour que chacun puisse avoir
droit à un logement, nous n’avons qu’à penser à la bienheureuse Mère Teresa qui s’est dépensée auprès
des mourants et des opprimés de toutes sortes, nous n’avons qu’à penser au bienheureux Frédéric Ozanam
qui, par les conférences Saint-Vincent-de-Paul, s’est dépensé sans compter pour les plus démunis de son
époque. Et plus près de nous, que de saints et de saintes, que de bienheureux et bienheureuses de chez
nous peuvent stimuler notre charité pour qu’elle soit de plus en plus inventive. Nous pouvons penser à
sainte Marguerite Bourgeoys s’adonnant à l’éducation des autochtones d’ici, à sainte Marguerite
d’Youville qui s’est fait toute à tous, auprès des blessés, auprès des malades, auprès des personnes âgées;
nous pouvons évoquer les Religieuses Hospitalières de Saint-Joseph qui sont venues ici en 1873 pour
l’éducation et le soin de la population. Quelle charité! Quel dévouement! Quelle sainteté!

MODÈLES MERVEILLEUX DE PRIÈRE

Le 14 janvier dernier décédait en Ontario, Mgr Anthony G. Meagher, archevêque de Kingston. Il n’avait
que 66 ans. Il avait été nommé évêque en 1997. Il était l’un des évêques chargés de l’organisation des
Journées mondiales de la jeunesse 2002, à Toronto.  À la fin de ces  journées, il apprenait qu’il était
atteint d’un cancer incurable. Il est demeuré cinq ans à son poste. Nul doute que les paroles officielles
du chant des JMJ, composées par Robert Lebel, l’ont accompagné au cours de ces longs mois: « Celui
que de nos yeux nous avons vu, Celui que de nos mains nous avons pu toucher, Celui que nos oreilles
ont entendu, Celui que dans nos coeurs nous avons rencontré, voilà Celui que nous vous annonçons et
qui a resplendi sur la terre où nous vivons, et s’il fallait qu’au plus fort de la nuit, ce monde à bout
d’espoir bascule de sommeil... Qui surprendra ces rêves endormis pour lui montrer l’aurore annonçant



le Soleil? Qui restera debout comme un gardien? Qui sera parmi nous Sentinelle du matin? Lumière du
monde! Sel de la Terre! Soyons pour le monde visage de l’Amour! Lumière du monde... Christ est
Lumière! Soyons pour la Terre le Reflet de sa Lumière au jour le jour! »

MODÈLES DE PRIÈRE DE CHEZ NOUS

S’il y en avait qui douterait qu’il existe des hommes, des femmes et des enfants de prière chez nous, il
n’aurait qu’à visiter l’hôpital, le foyer ou la maison où se trouvent des personnes affligées par la maladie...
J’en ai été un témoin émerveillé. Que de fois elles répètent avec foi: « Qua ta Volonté soit faite »! Que
de fois elles redisent: « Prie pour nous maintenant et à l’heure de notre mort »! Je me laisse édifier par
tous ces gens de foi et de prière. Je me souviens qu’aux années 1983-84, j’ai vu Mgr Fernand Lacroix
dans toute son humanité et dans sa foi très profonde, alors qu’il revenait de la Clinique Mayo où il avait
été opéré pour un anévrisme.  J’étais avec ses parents et ses amis:  il était d’une très grande fatigue, très
pâle; à peine un filet de voix pouvait sortir de lui. Pour la première fois, je l’ai vu pleurer et pleurer
abondamment. Il était de retour chez lui et il acceptait avec courage la croix qui lui était imposée. Et qui
sait si cette acceptation ne fut pas la source de son rayonnement pour les dix dernières années de son
apostolat? Je me souviens également de Mgr Arsène Richard, (1935-1989), évêque de Bathurst, qui, après
un an de ministère, était atteint d’un cancer: il appelait sa maladie, son ministère de la souffrance. Sur son
lit de malade, il suivait son peuple pas à pas: ne pouvant pas célébrer lui-même, il mandatait en 1988 tous
les curés de son diocèse à présider à la confirmation des jeunes de leurs paroisses, le même jour, soit à
la fête de la Pentecôte.  Comme tout croyant, un évêque c’est un homme de Dieu, fait de chair et de foi.

LES SECRETS DE JÉSUS

La personne qui a lu et médité l’« Histoire d’une âme » que sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus a rédigée,
sait tout l’amour qu’elle a porté à son divin Jésus et avec quelle générosité elle s’est offerte pour tous
ceux et celles qu’elle recommandait à Dieu, en particulier les prêtres, les missionnaires, les familles, sans
oublier tous ceux qui étaient condamnés à la prison ou à la mort. Elle a offert toute sa vie comme un acte
d’amour, elle ne cessait de le redire: sa mission était l’amour. Et dans la même foulée, le bienheureux
Charles de Foucauld allait jusqu’à dire: « Mon Père, je m’abandonne à toi, fais de moi ce qu’il te plaira.
Quoi que tu fasses de moi, je te remercie, je suis prêt à tout, j’accepte tout pourvu que ta volonté se fasse
en moi, en toutes tes créatures, je ne désire rien d’autre, mon Dieu. Je remets mon âme entre tes mains,
je te la donne, mon Dieu, avec tout l’amour de mon coeur, parce que je t’aime, et que ce m’est un besoin
d’amour de me donner, de me remettre entre tes mains sans mesure, avec une infinie confiance, car tu es
mon Père. »

PRIÈRE DE JÉSUS

Les Évangiles nous ont fait part de quelques prières de Jésus: prière d’admiration, prière
d’émerveillement, prière de supplication intense...  L’Église continue la prière du Christ. Il se crée un lien
intime entre la prière du Christ et celle de tout le genre humain, car c’est dans le Christ et en lui seul que
la religion humaine trouve sa valeur salvatrice et atteint son but, nous redisent les maîtres spirituels. La
prière du chrétien participe à la prière du Fils unique envers le Père.  Durant sa vie sur terre, Jésus a
exprimé sa prière et, à présent, il la perpétue sans interruption dans toute l’Église et en tous ses membres
au nom et pour le salut de tout le genre humain. « Seigneur, apprends-nous encore à prier! »

+ François Thibodeau, c.j.m.
Évêque d’Edmundston


